
Xavier Desmier est un 
photographe connu et 
reconnu. Celui qui a ob-
tenu le prix World Press 
a réalisé une mission 
sur le Titanic. Il suivra la 
construction du Drakkar 
de Vendée et partici-
pera à l’expédition vers 
les Amériques !

Le Drakkar de Vendée tient 
son photographe. Et pas n’im-
porte lequel ! Xavier Desmier 
sera de l’aventure avec l’associa-
tion chère à Philippe Renaudet. 
À 61 ans, le photographe, qui 
navigue entre Paris, Nantes et 
Noirmoutier, saute sur l’occasion 
pour se lancer un joli défi. « Je 
devais partir sur les îles Crozet 
pour effectuer un reportage 
sur les orques, mais il a été 
annulé. Du coup, je relève ce 
défi où le dépassement de soi 

va s’imposer. » 
Xavier s’est intéressé au projet 

du Drakkar de Vendée en lisant 
un article, puis en se rappro-
chant de Patrick Marchesseau, 
le commandant du Ponant. « J’y 
ai fait des conférences. » Le 
célèbre photographe viendra 
donc à L’Île-d’Olonne, lieu de 
construction du drakkar, mais 
pas que... « Le but, c’est la 
photo, le suivi de la construc-
tion, mais aussi le voyage. Il 
y a moyen de faire de belles 
images. »

Cousteau, Thalassa, 
le Titanic...

Celui qui a obtenu le prix 
World Press, catégorie Environ-
nement pour l’archipel Crozet 
en 1998, arrive avec un CV long 
comme le bras. Passionné tout 
jeune par le monde sous-marin, 
Xavier Desmier embarque, à 

21 ans, pour quatre ans sur  « La 
Calypso  » du commandant 
Cousteau. Il tournera, ensuite, 
une quarantaine de films sous-
marins, pour l’émission  « Tha-
lassa » (France 3) en parallèle 
à la photographie puis passe 
au   «  reportage  » et intègre 
l’Agence Rapho, en 1993.

Grand habitué des expédi-
tions humaines, naturalistes et 
scientifiques, Xavier participe à 
une mission sur le  « Titanic ». 
Il suit également Jean-Louis 
Etienne, dans ses explora-
tions  « Antarctica » et  « Clip-
perton », etc.

Les images de Xavier Desmier 
sont publiées dans la presse fran-

çaise et internationale : National 
Geo, Géo, Paris Match, Figaro 
magazine, Times, Mare…

« Ça ne va pas être 
une balade »

« Cette construction, ça me 
fait penser à l’Hermione », 
notre le photographe. «  Ce 
sera une belle aventure hu-
maine. » Il va suivre ce projet 
de A à Z et même ramer le jour 
venu. «  La traversée, ce ne 
sera pas une simple balade. 
À bord, il n’y a aucun confort. 
Je connais l’Islande, le Groen-
land, et la mer y est difficile. » 

• Laurent FOREAU

REPORTAGE. Le photographe Xavier Desmier 
va participer à l’aventure du drakkar

L’un des premiers à s’être rendus sur l’épave du Titanic.

Un photographe globe-trotter.

Les skippers se pré-
parent à leur façon. Il 
est évident que pour 
faire face à la dureté 
de la course, mais 
aussi des Imoca dernière 
génération, une bonne 
préparation physique 
s’impose. À l’exemple 
de Kevin Escoffier (PRB), 
parti en mode com-
mando !

Le Vendée Globe est tout 
sauf une simple sortie en mer. 
Les skippers doivent se préparer, 
être en forme autant physique-
ment que mentalement. Beau-
coup font du cardio, du gainage 
et de la musculation. D’autres y 
ajoutent de la préparation men-
tale pour être prêts à affronter 
les difficultés. Le Vendée Globe 
est une course exigeante de 3-4 
mois en solitaire, qui demande 
une préparation spécifique.

Les techniques utilisées sont 
bien connues, le coach mental 
s’appuie sur l’imagerie mentale, 
la PNL (programmation neuro 
linguistique), la relaxation, la 
sophrologie, l’hypnose. 

À chacun sa technique. Alex 
Thomson avait l’habitude des 
longues sorties de natation 
et de cyclisme, s’adonnait à 

l’haltérophilie, mais aussi au 
coaching mental. Armel Le 
Cléac’h, vainqueur du Vendée 
Globe 2016-2017 s’appuyait sur 
un préparateur physique. « On 
fait beaucoup de cross fit. Ce 
mélange de plusieurs disci-
plines permet d’augmenter 
la force et le gainage muscu-
laire, d’améliorer l’endurance 
cardiovasculaire et respira-
toire, la vitesse d’exécution 
et l’équilibre. On répète en 
salle ce que l’on fait sur le 

bateau, on simule des dépla-
cements de sac avec de gros 
ballons, on fait des tractions, 
on soulève des poids et, avec 
un engin qu’on appelle la ma-
chine à café, on mouline avec 
les bras, comme si on bordait 
une voile. On enchaîne tout, 
comme si on était à la ma-
nœuvre. » 

Aux Sables-d’Olonne, Sébas-
tien Simon est un adepte de la 
course à pied et du cyclisme. 
Y compris hors saison lorsque 

le corps est moins sollicité. Le 
Sablais en profite pour faire de 
longues sorties.

Escoffier avec 
les fusiliers marins

Kevin Escoffier a franchi un 
pas. À l’initiative de sa coach 
sportive et mentale EMA coa-
ching, le skipper a été invité à 
passer plus de 20 heures avec les 
membres de l’école des fusiliers 
marins et leurs instructeurs. Le 
programme avait été étudié à la 
carte, mais le skipper de PRB ne 
savait rien de ce qui l’attendait !

Course d’orientation, par-
cours du combattant, nage de 
combat dans une eau à 9°, pro-
gression pédestre et retour en 
kayak, de jour et de nuit. Pas une 
minute de répit ! Il s’est pour-
tant régalé de ce programme 
inattendu durant lequel il a dû 
gérer fatigue physique et prise 
de décision. Pas prêt d’oublier 
ce moment exceptionnel parta-
gé. Le navigateur, secouru par 
Jean Le Cam lors de la dernière 
édition lorsque son voilier avait 
coulé, entend bien faire front de 
chaque situation. En voilà un qui 
est bien rodé aux exercices de 
survie.

• LF

VENDÉE GLOBE. Une préparation particulière 
pour Kevin Escoffier

Kévin Escoffier est allé au bout de lui-même pendant près de 
20 heures. Largo / Marine Nationale
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